
La renaissance de la culture juive en Lettonie depuis 1988 Entretien
avec IÄ¼ja Ä»enskis, directeur du musÃ©e Â«Les Juifs de
LettonieÂ» Ã  Riga

Description

Comment situer le renouveau de la culture juive en Lettonie dans lâ??histoire soviÃ©tique et 
dans le regain de lâ??indÃ©pendance du pays? Entretien avec IÄ¼ja Ä»enskis, jeune et 
nouveau directeur du musÃ©e Â«Ebreji LatvijÄ•Â» (Les Juifs de Lettonie) Ã  Riga.

Propos recueillis le 21 juin 2011 et traduits du letton par Eric Le Bourhis

Pouvez-vous nous dire quelques mots sur la crÃ©ation du 
musÃ©e et sur ses activitÃ©s?

La crÃ©ation de notre musÃ©e en 1989 fait partie intÃ©grante de la
renaissance de la culture juive en Lettonie. Nous Ã©tions au dÃ©part
un centre de documentation et dâ??archives, mais le musÃ©e Ã 
proprement parler a ouvert ses portes en 1996. Nous sommes ici seulement trois personnes Ã 
travailler Ã  plein temps: un commissaire dâ??exposition, une responsable des archives et moi-
mÃªme, directeur et chercheur. Le musÃ©e sâ??appuie Ã©galement sur le travail de nombreux
volontaires, surtout des historiens, qui fournissent des matÃ©riaux recueillis sur le terrain, constituant
la base des expositions. Câ??est une institution privÃ©e, reconnue par lâ??Ã?tat. Les expositions
comportent certes des matÃ©riaux ethnographiques mais le musÃ©e est avant tout un musÃ©e
historique qui raconte lâ??histoire des Juifs en Lettonie, en incluant les questions de culture et de
religion. Le musÃ©e appartient Ã  la communautÃ© juive de Riga [RÄ«gas ebreju kopiena][1], ainsi
que le bÃ¢timent oÃ¹ nous nous trouvons. Nous entretenons Ã©galement des liens particuliers avec
les deux autres communautÃ©s les plus importantes du pays, situÃ©es Ã  Daugavpils et Ã  LiepÄ•ja.
Le musÃ©e a ainsi apportÃ© son aide, en tant quâ??expert, pour le montage dâ??expositions sur
lâ??histoire rÃ©gionale des Juifs dans ces deux villes.

Et vos projets?

Un des derniers projets du musÃ©e, en train dâ??aboutir, est un travail de documentation sur les
cimetiÃ¨res juifs. Il sâ??agit dâ??un projet dâ??envergure europÃ©enne pilotÃ© Ã  Bruxelles et que
nous avons coordonnÃ© en Lettonie. Ce projet, Â«Lo tichkahÂ», ce qui signifie Â«N’oublie pas!Â»,
demandait une collaboration avec les petites communautÃ©s[2] de province, avec lesquelles nous
avons moins lâ??habitude de travailler. Câ??est un projet qui sâ??adresse aux jeunes, et qui consiste
Ã  documenter et cataloguer ces cimetiÃ¨res, en particulier ceux qui sont dÃ©gradÃ©s et
abandonnÃ©s. Il ne sâ??agit pas seulement dâ??un travail de reconnaissance et de nettoyage des
cimetiÃ¨res: nous organisons des sÃ©minaires informatifs et nous nous efforÃ§ons dâ??impliquer
localement des jeunes qui ne font pas partie de la communautÃ©. Un certain intÃ©rÃªt pour la culture
juive existe bien en Lettonie. Ce nâ??est pas comme aux Ã?tats-Unis ou comme dans certains pays
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europÃ©ens, oÃ¹ câ??est une question de mode. Mais il sâ??agit dâ??un intÃ©rÃªt gÃ©nÃ©ral pour
la culture juive, et dâ??un intÃ©rÃªt local pour des Ã©lÃ©ments concrets du patrimoine juif.

Sâ??agit-il dâ??un travail dâ??archives ou bien de terrain?

Ã? vrai dire, le travail dâ??archives avait dÃ©jÃ  Ã©tÃ© rÃ©alisÃ© en partie il y a sept ans, dans le
cadre de la prÃ©paration de lâ??ouvrage de notre collÃ¨gue Mejers Melers sur les cimetiÃ¨res juifs de
Lettonie[3]. Toutefois, dans le cadre du projet, des Ã©lÃ©ments trÃ¨s intÃ©ressants sont apparus Ã  la
lecture des archives. Riga Ã©tait Ã  la fois le cas le plus difficile et le plus facile. En effet, le cimetiÃ¨re
juif de Riga, qui a Ã©tÃ© crÃ©Ã© en 1926, est trÃ¨s grand et compte 28.000 tombes. Mais avant
mÃªme le lancement du projet, nous disposions de donnÃ©es assez complÃ¨tes sur lâ??Ã¢ge et sur
le nombre des tombes, de sorte que des recherches complÃ©mentaires nâ??Ã©taient pas
nÃ©cessaires. Le travail Ã©tait plus dÃ©licat dans la rÃ©gion de Latgale oÃ¹ les informations Ã©taient
plus difficiles dâ??accÃ¨s et oÃ¹ certains cimetiÃ¨res restent introuvables, malgrÃ© les documents
dâ??archives et les tÃ©moignages, parfois mÃªme rÃ©cents, attestant leur existence.

Que faire des tÃ©moignages individuels recueillis?

Ã? titre de comparaison, des ethnographes professionnels mÃ¨nent depuis assez longtemps Ã 
Moscou ou Ã  Saint-PÃ©tersbourg des recherches sur lâ??ethnographie et le folklore juifs, transcrivent
par Ã©crit des tÃ©moignages personnels, tandis que des historiens travaillent sur lâ??histoire sociale
des Juifs. Mais chez nous, cette recherche en est encore Ã  ses dÃ©buts. Concernant lâ??activitÃ©
musÃ©ographique, nous tentons dâ??intÃ©grer les souvenirs et tÃ©moignages recueillis dans les
expositions. Pour le moment, celles-ci prÃ©sentent de maniÃ¨re trÃ¨s traditionnelle des photographies
et des extraits de journaux intimes, notamment de tÃ©moins de la Shoah. Dans le futur bÃ¢timent du
musÃ©e, qui nous a Ã©tÃ© attribuÃ© par le ministÃ¨re de la Culture dans la vieille ville de Riga, nous
avons prÃ©vu dâ??intÃ©grer davantage de tÃ©moignages individuels, recueillis notamment sur
dictaphone.

Vous parlez de tÃ©moignages dont vous disposez dÃ©jÃ ?

Oui, mais il est toujours possible de trouver de nouvelles personnes Ã  interroger -certaines viennent
dâ??ailleurs directement nous voir pour parler. Toutes ces personnes ont pour la plupart plus de
quatre-vingts ans et Ã©taient enfants dans les annÃ©es 1920-1930. MÃªme si, trÃ¨s souvent, ces
tÃ©moignages nâ??apportent que peu dâ??Ã©lÃ©ments nouveaux, il est important pour nous de les
enregistrer et de les conserver. La difficultÃ© est alors de trouver les bonnes personnes Ã  interroger,
de prÃ©parer avec elles lâ??enregistrement des tÃ©moignages et de ne pas interroger au hasard et
de maniÃ¨re improvisÃ©e les passants dans des villages, comme on pourrait le faire dans le cadre de
recherches moins spÃ©cifiques.

Les annÃ©es 1920-1930 reprÃ©sentent-elles une prioritÃ© pour le musÃ©e?

Oui et non. Nous accordons une grande importance aux pÃ©riodes plus anciennes, Ã  partir du 16e
siÃ¨cle. Dâ??ailleurs, cette annÃ©e, nous commÃ©morons certes les 70 ans de lâ??Holocauste, mais
nous cÃ©lÃ©brons Ã©galement symboliquement le 450e anniversaire de la prÃ©sence juive en
Lettonie. Toutefois, dâ??une part, il est vrai que lâ??accÃ¨s aux archives des annÃ©es 1920-1930 est
le plus simple, et que cette pÃ©riode est Ã©galement celle de la plupart des nouveaux documents qui
nous parviennent, notamment des photographies. Dâ??autre part, les visiteurs du musÃ©e sont avant
tout intÃ©ressÃ©s par cette pÃ©riode avec laquelle ils entretiennent un lien Ã©motionnel particulier Ã 
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travers leurs grands-parents ou arriÃ¨re-grands-parents. Mais, par exemple, les visiteurs dont les
aÃ¯eux ont Ã©migrÃ© aux Ã?tats-Unis ou en Afrique du Sud sont davantage intÃ©ressÃ©s par le 19e
siÃ¨cle. Il me semble personnellement quâ??il reste beaucoup de choses Ã  Ã©crire sur les annÃ©es
de la PremiÃ¨re RÃ©publique de Lettonie. Nous sommes dans une situation paradoxale avec un
assez grand nombre de livres publiÃ©s, ici ou bien ailleurs, sur lâ??histoire des Juifs en Lettonie en
gÃ©nÃ©ral, mais trÃ¨s peu de publications sur des questions spÃ©cifiques[4].

Peut-on parler dâ??un renouveau de la culture juive en Lettonie et quel terme employer? 

Il sâ??agit dâ??une renaissance (atdzimÅ¡ana). Câ??est le terme que nous employons. Ã? partir de
1940-1941, la culture juive a Ã©tÃ© opprimÃ©e et encadrÃ©e et, en 1988-1989, elle a connu une
renaissance. Toutefois, il ne sâ??agit pas de reconstruire ce qui a disparu, Ã  la maniÃ¨re de
nombreuses tentatives, en Lettonie, de redonner vie, mÃ©caniquement, Ã  ce qui existait avant la
guerre. En effet, la communautÃ© juive a beaucoup changÃ©, et son expÃ©rience historique est
aujourdâ??hui tout Ã  fait diffÃ©rente de celle dâ??avant 1941[5]. Mais, malgrÃ© cela, il sâ??agit
dâ??une renaissance, dans la mesure oÃ¹ nous avons des liens avec cette communautÃ© dâ??avant-
guerre, dont nous nous considÃ©rons unanimement les successeurs, avec un autre visage, Ã  la
maniÃ¨re dont la cinquiÃ¨me RÃ©publique franÃ§aise a pu dâ??une certaine maniÃ¨re se rÃ©clamer
de la premiÃ¨re RÃ©publique.

Pourquoi 1988? 

Parce que les dÃ©buts de la renaissance de la culture juive en Lettonie Ã  proprement parler
sâ??inscrivent dans le cadre de lâ??Atmoda[6]. Certes, lâ??Ã©poque soviÃ©tique a connu de
nombreuses tentatives, par exemple dans les annÃ©es 1940 avec des groupes de thÃ©Ã¢tre juifs ou
avec des publications Ã  caractÃ¨re littÃ©raire. Les gens ont essayÃ© de se retrouver et de parler,
surtout Ã  Riga, mais ces tentatives ont Ã©tÃ© rattrapÃ©es par les rÃ©pressions staliniennes entre
1948 et 1953. Ã? la fin des annÃ©es 1950 a Ã©tÃ© crÃ©Ã© un chÅ?ur, qui a officiÃ© durant
plusieurs annÃ©es; dans les annÃ©es 1950-1960 ont Ã©tÃ© Ã©rigÃ©s de petits monuments (plus ou
moins explicites, ndlr) Ã  la mÃ©moire des victimes de lâ??Holocauste dont le plus connu est celui de
Rumbula; dans les annÃ©es 1960-1970, la communautÃ© sâ??est mobilisÃ©e autour du mouvement
dâ??Ã©migration vers IsraÃ«l. Tout cela participe au mouvement de renaissance, ou du moins Ã  la
tentative de ne pas perdre ce quâ??on a. On ne peut pas dire quâ??aprÃ¨s les annÃ©es 1940, on
nâ??avait plus rien et que nous sommes sortis du nÃ©ant en 1988. MÃªme durant les annÃ©es les
plus noires, des membres de la communautÃ© ont essayÃ© de sauvegarder cette culture, une
position qui entrait en conflit avec le rÃ©gime politique, comme ailleurs en Union soviÃ©tique. De ce
point de vue, nous nâ??Ã©tions pas les premiers. Quand je dis Â«nousÂ», je parle de mes
prÃ©dÃ©cesseurs, car, pour ma part, jâ??ai commencÃ© Ã  participer Ã  ce mouvement en allant Ã 
lâ??Ã©cole. Jâ??ai aujourdâ??hui 26 ans. Dans les annÃ©es 1980-1990, lâ??enthousiasme dominait
la communautÃ© et la sociÃ©tÃ© en gÃ©nÃ©ral. La crÃ©ation de lâ??Ã?tat en 1990-1991 nous a
permis de nous dÃ©velopper dans des conditions normales et stables. Cela signifie beaucoup,
notamment pour le musÃ©e oÃ¹ les gens peuvent venir apporter des objets. Il est en effet important
pour eux que soient conservÃ©es toutes ces choses quâ??on ne sait pas oÃ¹ ranger et dont les
enfants nâ??ont pas besoin. Cette renaissance continue encore aujourdâ??hui mais sous dâ??autres
formes.

Plus prÃ©cisÃ©ment, nous employons le terme de mouvement national juif (ebreju nacionÄ•lÄ• 
kustÄ«ba) pour dÃ©signer le renouveau culturel de la pÃ©riode qui va de 1945 Ã  1988. Ce
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mouvement ne pouvait pas exister officiellement mais cela ne signifie pas quâ??il nâ??existait pas. Ã?
partir de 1988, nous employons le terme de renaissance (atdzimÅ¡ana). Nous nâ??avons pas
inventÃ© ces termes. En Russie, des chercheurs et des membres actifs du mouvement national eux-
mÃªmes utilisent lâ??expression Mouvement juif indÃ©pendant (evreÃ¯skoe nezavissimoe dvijenie).
Un mouvement tel quâ??il en existait dâ??autres en URSS. Personnellement, jâ??ai du mal Ã  mener
des recherches sur ces 70 derniÃ¨res annÃ©es car les tÃ©moins sont toujours vivants. Dans ces
conditions, comment rester objectif jusquâ??au bout? Comment Ãªtre sÃ»r de nâ??offenser personne,
comment Ãªtre sÃ»r quâ??un tÃ©moin ne reviendra pas aprÃ¨s deux ans et racontera autre chose.
Mais la recherche continue. Une Ã©tudiante a Ã©crit rÃ©cemment un mÃ©moire de master avec le
professeur Stranga sur ce mouvement national juif en Lettonie.

Comment dÃ©finir le rÃ´le de Riga dans ce mouvement national?

Riga Ã©tait bien sÃ»r un des centres principaux du mouvement en Lettonie, et ce pour plusieurs
raisons, Ã  commencer par le fait que les Juifs de Riga Ã©taient peu assimilÃ©s au rÃ©gime
soviÃ©tique. En effet, en Lettonie, la communautÃ© juive a connu le rÃ©gime soviÃ©tique durant
vingt ans de moins (les annÃ©es 1920-1930), ce qui a laissÃ© vingt ans de plus pour le
dÃ©veloppement du mouvement sioniste. MÃªme en 1945 et 1946, des tentatives de dÃ©part vers
IsraÃ«l ont Ã©tÃ© organisÃ©es, raison pour laquelle plusieurs activistes de Riga ont Ã©tÃ©
emprisonnÃ©s. En outre, les Juifs de Lettonie avaient peut-Ãªtre plus de contacts avec les Juifs de
lâ??Ã©tranger, notamment des parents. En Lettonie, lâ??attitude gÃ©nÃ©rale Ã©tait plus tolÃ©rante
envers ces contacts, mÃªme au sein des institutions soviÃ©tiques. Et câ??est surtout Ã  Riga quâ??on
pouvait ressentir ce libÃ©ralisme. Obtenir une autorisation de dÃ©part Ã©tait dâ??ailleurs mÃªme plus
facile Ã  Riga quâ??en Ukraine, en BiÃ©lorussie ou mÃªme en Russie. Tout le monde le savait et
câ??est pourquoi de nombreuses personnes envoyaient leur demande Ã  Riga. Pourquoi? Je ne
saurais rÃ©pondre. Personne nâ??a Ã©tudiÃ©, Ã  ma connaissance, lâ??activitÃ© des
administrations soviÃ©tiques de Riga sur ce sujet. Lâ??organisation des dÃ©parts est un Ã©lÃ©ment
important: beaucoup des activistes de la fin de lâ??Ã©poque soviÃ©tique sont encore actifs au sein de
la communautÃ©, quâ??ils rÃ©sident ici ou bien en IsraÃ«l. Tout ne sâ??est pas arrÃªtÃ© avec la
victoire sur le rÃ©gime soviÃ©tique.

Notes:
[1] Association crÃ©Ã©e en 1988 en tant quâ??Association culturelle juive de Lettonie et renommÃ©e
en 1992. Elle compte aujourdâ??hui 8.000 membres.
[2] La lÃ©gislation lettone distingue les communautÃ©s Ã  statut associatif, en gÃ©nÃ©ral Ã 
caractÃ¨re avant tout culturel et qui coordonnent la vie juive Ã  lâ??Ã©chelle dâ??une ville (kopiena),
des communautÃ©s Ã  statut dâ??organisation religieuse (reliÄ£iskÄ• draudze), dont il est plutÃ´t
question ici.
[3] Mejers Melers, Ebreju kapsÄ?tas LatvijÄ•, Riga: Å amir, 2006.
[4] I.Ä»enskis travaille aujourdâ??hui sur les organisations militaires juives dans les annÃ©es 1920-
1930 et sur la participation des Juifs Ã  la guerre dâ??indÃ©pendance 1918-1920.
[5] Voir Ã  ce sujet Luc LÃ©vy, Â«Les Juifs de Lettonie: De lâ??oubli Ã  la mÃ©moireÂ», Le Courrier 
des pays de lâ??Est, La Documentation franÃ§aise, nÂ° 1061, 2007, p.76-84.
[6] TroisiÃ¨me Atmoda ou Ã©veil national letton, marquÃ© notamment par la crÃ©ation du Front
populaire en 1988.

Photographie: CimetiÃ¨re juif de KrÄ•slava dans la rÃ©gion de Latgale. Â© Olga Procevska, 2011.
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